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Un ouvrage allemand ( 1 ) peu répandu en France et 
Inintelligible pour ceux qui ne connaissent pas cette lan- 
gue ( le nombre en est grand ) , nous a fait connaître une 
composition romanesque du 15. e siècle qui nous a paru un 
précieux monument de la littérature naïve de cette époque. 
Nous allons essayer de donner, à cet égard, quelques détails 
qui ne seront peut-être pas indifférents aujourd'hui que les 
écrits du moyen-âge sont l'objet d'une étude approfondie, 
d'une critique ingénieuse et persévérante. Nous regrettons 
bien qu'une plume plus exercée que la nôtre n'ait pu se 
charger de tirer d'une injuste oubli cette charmante narra 
lion. Elle existe dans la bibliothèque d'Iéna (2); c'est un 



(1) Aitfranzœsiscke Volkslieder herausgegeben von Dr. 
Wolff. Leipzig, 1833.— M. Brunet( Nouv. Rech. , III, 447), 
indique cet ouvrage d'après le Journal des Savants ( Novemb. 
1831 ) qui se borne à l'annoncer eu deux lignes. 

(S) Cette bibliothèque possède quelques autres mss. français 



manuscrit petit f.°, sur vélin, 113 feuillets à deux colonnes. 
Au verso du pretoier , une main inhabile a dessiné et enlu- 
miné les armes de Clèves. Vient ensuite le prologue de 
l'auteur; il se termine à la page suivante et l'histoire com- 
mence immédiatement. L'écriture, de la seconde moitié du 
14. e siècle , est assez nette , les abréviations peu nombreu- 
ses ; rien n'indique les noms de l'auteur et du copiste; à la 
fin se trouve le monogramme du propriétaire , Philippe de 
Clèves. 

Ce roman , très-intéressant et bien supérieur à la plu- 
part des grossières fictions de la même époque , présente 
une ressemblance frappante avec ce que l'on raconte du 
Comte de Gleichen. Au temps -des Croisades , il quitta son 
comté, sa femme et ses enfants, 

Et, sur la foi d'un fourbe ultramontain , 
Il s'en alla au fond de la Syrie 
Assassiner de pauvres Sarrasins. 

Ayant eu le malheur de tomber en captivité , la fille du 
sultan en devint amoureuse et lui proposa de briser ses 
fers s'il consentait â l'épouser et à l'emmener avec lui en 



qui avaient appartenu aux ducs de dèves , et qu'un mariage fit 
passer dans la Bibliothèque de Wittenberg. . Ce sont : le Livre 
de propriété des choses translatées , par J. Corbechon; les 
Problèmes et les Politiques d'Aristote , la Gyropédie , la 
Consolation de Boëce , traduit par Ichan de Me un ; Quinte - 
Curce, Valère-Maxime , la Bible et enfin le Trésor de Sa- 
pience, de Brunetto - Latini dont Dante fut le disciple; le 
gouvernement de l'Empire qui songeait pourtant bien peu à 
nos vieux manuscrits , avait manifesté le projet de faire paraître 
une édition, de cet ouvrage fameux que l'on peut regarder 
comme un répertoire encyclopédique de ce que l'on savait au 
13. m « siècle. Il eh existe des manuscrits assez nombreux dans 
les grandes bibliothèques de Paris, à Amiens, à Lyon et sans 
doute ers. 



(5) 
Europe. En vain le comte proteste qu'il est déjà marié ; le • 
désir de recouvrer sa liberté triomphe de ses scrupules. Ils 
partent et arrivent ensemble à Venise , de là à Rome ; Je 
Pape, touché du dévouement de la jeune musulmane, 
accorde au Comte les dispenses nécessaires pour garder en- 
semble ses deux femmes; et, ce qui met le comble à. 
l'étrangetè de l'anecdote , les deux épouses vécurent dans* 
la plus parfaite harmonie et s'aimèrent tendrement; la 
comtesse européenne donna une nombreuse postérité à son 
mari; l'autre n'eut point d'enfant. Le tombeau du comte* 
Gleichen se trouve à Erfurth ; sa statue est couchée entra 
celles de ses deux femmes. Il faut avouer que si non è vero 
i bene trovato* mais la condescendance de la cour de 
Rome rend l'historiette plus que douteuse ; plusieurs éru- 
dits d'outre-Rhin , ayant sans doute beaucoup de temps de. 
teste, ont écrit de très-savants et trés~pesants volumes, 
pour démontrer qu'il n'y. a d'avéré dans tout cela que la 
crédulité de quelques vieux chroniqueurs. Revenons à, 
notre manuscrit* 

Dans son introduction, l'auteur anonyme raconte qu'e- 
. tant dans le Haynault, à l'abbaye d'Olive (1) , il vit trois 
tombeaux où reposaient Gilion de Trasignyes et ses deux 
femmes , dont Tune fût fille d'un Soudan de Babylone. La 
curiosité le porte à s'informer des détails de cette histoire 
singulière; il obtient communication d'un vieux manuscrit- 
italien où elle était sans doute e$crite au long de lettres 



( 1 ) Abbaye de L'Ordre de Citeaux, entre Bïnches et, Nivelles, 
fondée en 1920 par un ermite nommé Guillaume et confirmée ,, 
en 1944, par le Pape Innocent IV; plus tard elle fut changée en 
un couvent de Religieuses du même Ordre. ( Voir Henrîquez , 
Menoiog. cislert. , p. 320, 374, 403 j Saramarth., Gaii. chrirt., 
III, 189. 
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cœncellaresques , et il le traduit pour en frire hommage & 
son protecteur Philippe , duc de Bourgogne { 1 ). • 

Gilion, jeune chevalier, occupant un rang distingué à» 
la cour du comte de Hainault, épouse Marie, fille au conte* 
d'Ostrevent; rien ne troublerait le bonheur de ces époux , 
si ce n'est que leur union menace de rester stérile. Gilion 
fait vœu d'aller en pèlerinage au Saint-Sépulcre , s'il de- 
vient père; bientôt sa femme se trouve enceinte rie cheva- 
lier la confie au Comte son suzerain , et part. Il se rend' 
d'abord à Rome , arrive heureusement à Jérusalem ; mais , 
en revenant , il est pris par des corsaires Sarrasins ; on l'a- 
mène au Caire en Babilonne. Pendant ce temps , Marie 
de Trasignyes met au monde deux jumeau* ; ils sont bap- 
tisés sous les noms de Gérard et de Jehan. Gilion , jeté- 
dans un cachot par ordre du Soudan de Babylone, est au 
moment d'être mis à mort ; dans un instant de vivacité , ïr 
assomme le geôlier et quelques soldats ; on lui fait grâce de 
la vie, mais on le retient en prison. La belle Gracyenne, 
fille du Soudan , émue de compassion , l'y visite; le Cheva- 
lier la convertit à la foi chrétienne , ainsi que son nouveau 
geôlier Hertan. Le Soudan qui, de son côté , guerroiait ai* 
loin , est hattu et tombe au pouvoir de ses ennemis ; Gilion r 
que Gracyenne a rendu à la liberté v le délivre > et , nou- 
veau Régulus (2) , vient reprendre ses fers. Le monarque , 



(1) Il y a tout lieu de croire qu'il s'agît iei de Philippe III ,. 
surnommé le Bon, né le 99-30 Juin 1396, à Dijon, mort le 15 
Juillet 1467, à Bruges. Il aimait les sciences et fil exécuter 
nombre de beaux mss , tant pour satisfaire ses goûts. , que 
pour contribuer à l'instruction de son fils, Charles-Ie-Témé- 
raire. 

(9) Je nomme Régulus mais sans tirer à conséquence j car 
il est bien reconnu aujourd'hui que l'histoire de son dévoue- 
ment et de son supplice, telle que Cicéron la raconte et telle 



C 7 ), 
frappé 4e tant de noblesse , i'agmet £ sa cour eUe, met 4 
la tête de ses années. 

- . • . . • 

Pendant , qa'il se distingue par dès prodiges, de valeur , 
on .te croit mort dans sa patrie, et on antre chevalier,; 
nommé Àmanry , prétend à la main de Marie. Elle exige 
d'abord qu'il .aille à la recherche de. Gilion; il se met enu 
route, le trouve et lui raconte que Marie est morte en» 
couches; Gilion, désespéré , n'a pas le temps de se livrer à» 
sa douleur , car l'on est à la veille d'une bataille o|, ton-* 
jours brave , mais moins heureux , il est fait prisonnier et 
conduit à Tripoli. Si quelque chose peut neuf consoler de 
cette catastrophe ^ c'est d'apprendre que le déloyal A»aury> 
a péri dans ce funeste combat. Graçyenne qui n'oublie 
point notre héros r fait partir 4ous un déguisement Hertan; 
qui le trouve, le délivre et le ramène à Babylone. De: 
grandes réjouissances signalent son arrivée; le Sou&n 
enchanté , lui offre la main de la belle Graçyenne ; Gilion ; 4 
qui se croit veuf, ne la refuse pas. 

Pendant que tout cela se passe dans la Mésopotamie,. 
Jehan et Gérard ont grandi ; ils courent le monde , en cher- 
chant leur père;, chemin: faisant, ils mettent. à fin plus 
d'une périlleuse aventure ^ un hasard heureux les réunit, 
tous trois à Babylone ; le Soudan permet à Gilion de re- 
tourner dans sa patrie avec ses enfante et Graçyenne ; elle 
est baptisée à Rome , ainsi que Hertan qui les a accompa- 
gnés. Les voyageurs atteignent enfin le Hainaut; Marie leur 
fait l'accueil le plus empressé et propose d'embrasser la vie 



qu'on la trouve copiée dans tant de compilations sans critique,., 
n'est qu'un* de ces fables qui entourent le berceau de' tous les 
peuples. Voir le judicieux article de M, Daunou dans la Bio- 
graphie universelle, et une dissertation remarquable de M. Rey*. 
dans les Mém. de la Soc* des Antiquaires, t. XII ( 1836}, 
p. 104-152. 
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religieuse , laissant Gilion et sa nouvelle épouse vivre 
conjugalement et sans tracasserie. Gracyenne ne veut pas 1 
y consentir ; un combat de générosité s'engage et le résul- 
tat est que les deux femmes se retvent dans un couvent, et 
que Gilion , après avoir distribué ses biens à ses fils, entre 
dans un monastère. Us mènent une vie exemplaire pen- 
dant quelques années ; Marie et Gracyenne , que l'amitié 
la plus tendre a toujours unies , meurent à peu de temps* 
Tune après l'autre ; Gilion , qui avait promis au Soudan de 
revenir l'aider, si les circonstances l'exigeaient , est informé 
que son beau-père réclame son assistance contre de nouveaux 
ennemis ; il retourne à Babylone et trouve une fin glorieuse, 
les annesÀ la main; son cœur, rapporté en Europe , est 
placé dans un mausolée entre les cercueils de ses deux 
femmes. 

H n'est pas question , comme dans l'histoire du comte 
de Gleichen , d'une dispense du Pape , pour légitimer la 
bigamie ( 1 ) , et le moyen employé pour remédier à ce cas 
pendable se retrouve dans un récit d'une date bien plus 
reculée , à la fin du Lai d'Eliduc , par Marie de France 9 
lorsque la première épouse se retire de bon gré dans un 
couvent , pour laisser à sa rivale la possession de ce pruz 
et curteis chevalier (2). 

Nous allons reproduire fidèlement le début de l'Ouvrage , 
sa fin et la table des chapitres. 

( 1 ) Ce que tout le monde ne sait pis et ce dont îl est pour* 
tant bon de se souvenir , c'est que lorsqu'on a été marié pen- 
dant 101 ans, on a le droit de prendre deux femmes; du moins 
c'est un priuilège et auctorité concédé par lettres de corni- 
fierie datées du pénultième tour cTAperil M. D. XXXVI. Il n'y 
arien à répliquer à une aussi grave autorité; cependant, en 
pareil cas , deux , c'est pitance bornée. 

(9) Voix l'édit. de M. de Roquefort, t. I, p. 480-484. 
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PROLOGUE* 



« (1) Es haulz et coraigeuz faiz des nobles et vertueuse* 
personnes sont dignes destre racontez et escrips tant et afin- 
de leur bailler et accroistre nom Immortel par Renomee et 
souveraine louenge. Gomme aussi pour esmouvoir et em- 
flamber les cuers des lisans et escoutans a éviter et fuir 
oeuvres vicieuses deshonnestes et vituperable et empran- 
dre et acomplir choses honnestes et glorieuses méritoire» 
de vivre en perpétuel mémoire. Gomme II soit ainsi que 
environ a deux ans Je passasse par la Gonte de haynnau 
ouquel pays a eu par cy devant et encores a de point de 
tresnoble et vaillant chevalerie ainsi comme par les livres 
des croniques et anciennes histoires est apparant. Entre 
lesquelles au passer que Je feys par abbaye assez ancienne 
ou Je vis trois tombes haultes eslevees et sappelle labbaye 
de lolive. Et pour ce que des ma première Jeunece ay este 
désirant et suis de savoir les haulz faiz avenuz par le» no- 
bles et vertueuz hommes du temps passe moy estant en la 
dicte abbaye enquis et demanday les noms diceulz tres- 
passez qui dessoubz les trois tumbes gisoient. Dit me fu par 
labbe et couvent que les corps de deux nobles et vaillans 
dames et leur mari ou mi lieu délies estoient la en sépul- 
ture. Leurs noms et surnoms me nommèrent et les vey par 
escript au tour de leurs tombes. Quant je euz veu et leu 
lepitaffe diceulz trespassez Je sceu que le tresvaillant che- 
vallier gilion de trasignyes y estoit en sépulture ou milieu 
de deuz nobles et vertueuses dames en son vivant ses com- 
paignes et espouses. Dont lune avoit este fille au Soudan 
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de Babflonne. Parquoy Je ne me peu assez esmerveillier. 
Je requis très Instamment a labbe et au couvent que plus 
amplement me voulussent raconter et dire comment ledit 
seigneur de trasignyes avoit eu ladicte fille du souldan et 
amenée au pays de heynau. Alors labbe par ung de ses Re- 
ligieux me fist apporter ung petit livre en parchemin es- 
cript dune très ancienne lettre moult obscure en langue 
jrtaiienne. Et après quant Jeuz leu et bien entendu la ma- 
tière qui me sembla estre bien belle et piteable a oir Je 
prias la paine et labeur de transmuer le tout au dit livret 
en langue franchoise. Et aussi que les banlz faiz que fist et 
acheva les (le) travaillant et preû chevalier Giîiôn de* 
trasignyes et ses deux fllz et leurs grans proesses ne soyent 
ext&ins mais augmentez afin que a tousioûrs mais en soit 
perpétuel mémoire pour ce que- Je seay acectes que reste' 
histoire sera moult plaisant a oîr a vous treshault très- 
excellent et trespuissant et mon tresredoubte seigneur Phe- 
Hppe par la grâce de dieu duc de Bourgofgne de brabant de 
loctrieh'et de lembourg. Conte de flandres dartois de 
Bourgoignè palatin haynau hollande zelknde et de Namur 
Marquis du Saint empire seigneur de frise de salins et ma- 5 
lines. Ja soit ce que ne soye clerc ne hdmme pour savoir 
mettre par escript ne bien aorner le langaige comme bien 
appartendroit a listoire pourquoi treshumMement Je sup- 
plie a vous 'mon très redoubte seigneur que ma simplece 
vemlliez tenir pour excusée ». 
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TABLE DES CHAPITRES. 



1 } Gomment gilion de trasignyes espousa sa ( la ) fille au 
conte dostrevent nommée marie. 

Ce chapitre commence ainsi : pour le temps que regnoit 
en france le noble Roy ( 1 ) et 

en haynau le conte advint que en lostel 

dudit conte- avait ung jeune chevalier preu et 
hardy aux armes etc. 

2) De la belle vie que démenèrent ensemble gilion de 
trasignyes et de dame marie sa femme. 

3 ) Gomment gilion après aucunes devises faictes entre lui 

et sa femme entra en sa chapelle ou II fist ses prières 
envers nvess ( nostre seigneur ) et du veu quil fist a 
dieu : 

4 ) Gomment gilion ala a mons ou II trouva le conte dé 

haynau que II amena a trasignyes.- — 

w 

5 ) Gomment Gilion de trasignyes emprist le voyage d'oui- 

tre mer et du descouvrement quil en fist au conte de 
haynau devant tous ses barons. 

6 ) Gomment gilion sen parti de trasignyes pour faire son 

voyaige et du grant dueil que en fist sa femme en- 
xainte. 

7 ) Gomment Gilion vint a Rome delà en Ihlm (Jérusalem) 

et du songe quil fist. 

— — ■■ ,wm - ■ ■ - ■ - ' . r ,, pipn ^ m u i i - i|n » i ,i.l H| ■ i l 

, (1 ) Il y a ici des lacunes dans- le m&s; le eopute' a sauté ce 
qu'il ne pouvait lire dans l'exemplaire qu'il avait »#m le* yeux, 
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8 ) Gomment gilion se parti de Jérusalem et se mist en 
mer ou II fu, pris de sarrasins et emmené au caire en 
babilonne. — 

9) Gomment la dame de trasignyes acoucha de deux 
beaulx ûlz dont lun eut nom Jehan et lautre Gérard. 

10 ) Gomment le souldan cuida prendre port pour entrer 
en chippre mais il ne peut par la grant résistance que 
y fist le roy de chippre. 

11) Gomment gilion estant en la prison ou II faisoit ses 
piteuses prières et complaintes envers nostre seigneur 
fu envoyé quérir par le souldan pour le faire morire. 

12*) Gomment gilion occistle tourner et trois autres sar- 
rasins qui lestoyent venu quérir et comment la mort 
lui fu respitee. 

13 ) Gomment gilion eut la vie respitee et fu ramené eu 

chartre. 

14 ) Gomment la belle Gracyienne vint visiter Gilion en la 

chartre ou il estoit et comment il l'admonestoit et 
aussi hertan de croire en la loy de Jésus Cris t. 

15 ) Gomment le Roy Ysore de Damas vint assieigier ba- 

bilonne et de la grant bataille qui y fut. 

16 ) Gomment la pucelle gracyenne fist hoster Gilion hors 

de la chartre et le fist armer luy et hertan pour aler 
au secours de son père le souldan. 

17) Gomment le souldan fut desconfy et emmené prison- 
sonnier en la tente du Roy Ysore de damas. 

18) Gomment Gillion et hertan vindrent aux tentes du 
Roy Ysore de Damas. 

19 ) Gomment gilion et hertan se camba tirent es tentes du 
Roy Ysore lequel Gilion ( occist ) et saulva le Soudan. 

28 ) Gomment gilion et hertan tout coyement sen retour- 
nèrent en babilonne en la. chartre sans le sceu du 
souldan. 
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21 ) Gomment le sonldan commanda qon lui amenas! 

gilion estant en la chartre lequel Gracyenne y fist 

venir tout ainsi quil estoit le jor de la grant bataille. 
22) Gomment plusieurs Roys sarrasin vinrent assieiger 

babilonne et de la grant bataille qui y fut. 
23 ) Gomment la bataille fu vaincue devant babilonne par 

les grans proeces de gilion de trasignyes. 
24) Gy parle de la dame de trasignyes et du chevalier 

amaury qui la vouloit avoir a mariaige. 

25 ) Gomment Amaury se mist a chemin pour quérir gilion 

et puis parle de ses deux filz. 

26 ) Gomment le desloyal Amaury passa la mer et vint en 

babilonne ou il trouva Gilion et de quil lui fist enten- 
dant. 

27 ) Gomment gilion de trasignyes se complaignoit pour 

les bourdes que Amaury lui faisoit entendant. 

28 ) Gy parle de la grant bataille qui fu devant babilonne 

et de la mort du desloyal amaury. 

29 ) Gy parle dune aultre bataille qui fu devant babilonne 

ou le Roy fabur de moryenne fu desconfy et comment 
gilion fu emmené prisonnier a tripolye en barbarye. 

30 ) Gomment gilion fu mis en chartre et des piteux re- 

grets qu'il y faisoit. 
3t ) Des devises que faisoyent ensemble la belle gracyenne 
et hertan qui ne scavoient ou estoit gilion. 

32 ) Gomment Jehan et gerart de trasignyes tournoyèrent 

a conde sur lescault au Jez gagèrent le pris et tan- 
neur. 

33 ) Gomment hertan sen parti de .babilonne tout ooircy 

et vint a tripoly en barbarye ou gilion estoit prison- 
nier et comment II fu mi» .dehors. 

34 ) Gommept hertan amena gilion en babilonne et de la 

grant chiere que. leur fist la belle gracyenne et lesoul- 
dan son père. 
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Comment Jehan el gerart de trasignyes vindrent en 
chippre el de la grant chiere que le Roy leur fist. 
Comment le Roy de sclavonie vint assiéger nicossye 
en chippre et des preeees qy firent les deux enfans de 
trasignyes. ' 

Gy parle de la grant bataille qui fu devant nicossye 
et comment les enfans de trasignyes rescourrerent 
le connestable que on vouloit pendre. 
Quant le connestable de chippre ala en Roddes vers 
le grant raaistre pour avoir secours et lamena en 
chyppre. 

Comment le grant maistre de Roddes et le connesta- 
ble vindrent auprès de nicossye en chippre et de la 
grant bataille qui y fu ou tous les sarrasins furent 
occis. 

Gomment les deux frères deppartirent se de chippre 
et comment ilz furent pris sur mer et menez lun en 
esclavonye et lautre en barbarye et de leurs piteuses 
complaintes. 

Gy parle de la belle natalye que senamoura de girard 
qui estoit prisonnier a Raguse. 

Gomment le Roy margant iu couronne et comment 
la belle natalye sauva la vie a gerard de trasignyes^ 
Comment Jehan de trasignyes fut mis en la chartre 
eu gilion son père avait este et de ses complaintes. 

Comment gerard se combaU a lucyon pour lamour de 
natalye et le desconfy. < 

Comment hértan combaty le Roy haldin et le de*- 
copty et de la grant bataille qui fu devant babilonne 
ou gilion desconfîtes sarrasins;. 

Gomment le Roy Margant dé sclavonie vint assieiger 
le Roy fabur de Moryenn* et de la èaiaHle des deux 
frères. ■ . 
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47 ) Cofcmeiit les deux roi* «accordèrent et vindrent met- 

ire le siège devant babilonne et de la bataille qui y fa. 

48 ) Gy parle de la grant bataille qui fa devant babilonne 

les enfants de gflion forent pris par hertan et des 
eu inerveilles quilz y firent. 

49 ) Gomment les enfans de trasignyes se divisèrent a leur 

père et du retour quilz firent en haynau. 



DERNIER CHAPITRE. 

Comment les enfants de trasignyes se divisèrent a leur 
père tt du retour .quilz firent en haynau* 

Ainsi comme vous oyei les deux enffans de trasigtyetf 
trouvèrent gUûm leur père en la cite de babilonne ou moult 
gîant Joye fu ffticte pour leur venue. Alors le deux eafone 
dirent, et racontèrent a leur père toutes leurs adventu- 
res ainsi jque advenues leur estoyent. Hz lui racontèrent 
comment Hz vindrent en cypre et de leur partement pois 
comment sarrasins. larrons et coursaires de mer les prin- 
drent et Je* dqpporterent cest ass ( a savoir ) Gérard fu mené 
vers le Roy. macgant en csclavonnie et moi dist Jehan par 
devers le Jfcey fabur (.) puis de la bataille que lun a len- 
eontre dp lautre «voient fefcte et comment ilz sestoient re- 
cengneuA. Tout ce que advenu ieur estoit depuis ce quilz 
estoient en leur première Jdnnessejusques alors caconterent 
a leur £ere Jsans riens y oublier; Quant gilion oya tes deux 
enfans raceoter.tearî tventares trop ne se peut esmerveiller 
veu la : grant Jennèce en quoy D estoyent Moult dëypute* 
meni>en.prist a regràcier nostrs seigneur et dit que bien 
devoit avoir grant joye au cuer quant nostre seigneur lui 
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avoit envoyé tels deux enfans. Se la Joye et la leste que 
firent a ce Jour le père et les eiuTans ensemble vous yoaloye 
raconter trop vous pourroye ennuier a le vous dire. Alore 
gilion leur jura et promist que sil povott en manière quel 
conque soy deppartir delà au plutost quil pouvroit sen yroit 
par delà au pays de haynnau. Ne scay bonnement comment 
ce pourra faire. Grand Joye auroye en mon cuer se tant 
pouoye faire vers le souldan que aler men lassast. Se aucun 
moyen ny puis trouver a laide de nostre seigneur si trou- 
veray je tour et manière. Sire ce di*t gracyenne saichiez 
que sans moy ne partirez vous mavez prise a femme et 
espousee. Par vous et par vostre moyen seray es sains jons 
baptisée et levée selon la loy de Jhesu Crist (.) Jamais jour 
que jaye a vivre ne vous lairray mais iray avec vous et 
serviray vostre première dame et espouse tant que dieu par 
sa grâce me donra au corps la vie. Belle ce dist gilion parole 
ne pourriez dire qui mieulx me venist a plaisir. Tout en 
lermoyant se baisèrent lun lautre. Quant hertan les entendi 
il leur dist tout en hauH que avec eulx et en leur compaignie 
yroit et que nul fors dieu ne len saurait destourber. Ainsi 
comme ensemble le .père et les encans (aisoyent si grant 
Joye en la chambre de gracyenne le souldan y survint au- 
quel fu raconte et dit la manière comment le père et les 
estffans sestoient recongneuz puis après mot après autre par 
gilion et ses enfans lui fu raconte et dit toutes les adven- 
tures quilz avoyent eues depuis le temps que premier ses- 
toyent partiz du pays de haynnau dont ilz estoyent. Quant 
le souldan les eut entendus et oiz assez ne se peut esmer- 
veiller (;) moult grant joye et honneur fis! aux deux enf- 
(ans (y) pour lamour deulx et de leur père voult cellui jour 
tenir court pleniere. La.feste dura vj jouis. Quant ce vint 
au septième les roy et admiraulx qui lestoyent venuz servir 
prindrent congie du souldan et sen ala chacung en sa con- 
Urée*. Gilion et ses deux fîlz furent environ demi an ensemble 



demourans avec le souldan depuis que la furent venus. Si 
advint ung jour que le souldan est appuyé aux fènestres de 
son palais. Si vint gilion vers lui et lui dist moult .humble- 
ment. Sire vérité est que au Jourduy nest prince si grant 
ou monde croyant en vostre loy que si hardy soit ne oze de 
vous foire ne esmouvoir guerre. Toute vostre empire et voz 
royaumes meamement ceulx de vos amis sont en bonne 
paix et seure. Nul borne nest vivant, qui courrocier vous 
voulsist et pour ce sire que certainement Je scay que 4 pour 
leure estes en paix vous vouldroye requérir et. prier sur 
tous les plaisirs que oncques vous puis avoir faiz que jusr 
ques eu mon pays de haynnau dont je suis (,) mes. deux 
enfans avec moy nous laissiez aler. Car pour certain je eut- 
doye que ma femme qui est leur. mère feust trépassée de 
ceste mortele vie. Au mieulx que jay peu vous ay moult 
loyaument servy. Avec moy vouldray mener gracienne ma 
femme et pareillement bertan en vous promectant sur ma 
foy et sur la loy de Jhesu Crist ou je suis croyant que se 
aucune guerre et affaires vous surviennent et vous le me 
faictes savoir jamais jour après ce narresteray en mon pays 
que vers vous ne viengne pour vous servir ainsi comme jay 
eu de coustume et que autreffoys ay fait. Quant le souldan 
entendi gilion il fu moult dolant et triste longue espace 
demoura en pensée. Puis respondi a gilion que sur ceste 
requeste avait advist en sen conseillerait a ses barons et 
assez tost lui en ferait response. Sire dit gilion ainsi soit 
qui! vous plaira. Alors le souldan se tira apart en une 
chambre on il avait mande ses barons et conseillers ausquek 
il depposa et leur dist la requeste que par gilion lui avoît 
este faicte. Dont tous furent esmerveilliex géant parlement 
firent ensemble mais enfin furent daccord et tous dune, con- 
clusion ainsi comme dieu le voult consentir que le souldan 
en povoit laisser aler gilion et prenant sa foy et promesse 
de retourner par delà en babilonne ou cas que le souldan 
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«util guérie eu lai fusant savoir. Apres lequel conseil tenu 
le souldan et eult tons reviudrent an palais on 41z trou- 
vèrent gilion et ses enfuis qui en grant double actendoient 
la response. Quant le souldan fa la venu il appella gilion et 
M dist que a son conseil avoit parle. Lesquels lui et euht 
«stoient «daceord qne en son palais lui sa femme ses dent 
tilt et hertanavec euli sen atawent , pour ven que il ferait 
sèment (serment) sur sa loy que se le souldan avoit aucun 
«faire et il lui feist savoir que toutes choses laissées â re- 
tournèroif en babikmne pour le servir. La qneHe chose 
gilion premist au souldan de ainsi le faire et entretenir et 
4en remercya. Si se appresterent et garnirent de ce que 
mestier leur fu. Moult grans et riches dons a merveilles le 
souldan M a gition a sa femme et* ses deuxaUz. Tant leur 
donna or «A richemes que merveille seroît de le dire. Quant 
41s furent apprestea du tout et garni* de guides et 4e gens 
{xfcir te* conduire Hz firent trousser et baguer leurs trésors 
et richesses sur chevauli et mules chameoùlx et droma- 
daires. Quant ils tarent tous prest pour partir ils prindrent 
congie du souldan lequel se ratendry anontt fort priant a 
gilion que sa -fille gracyenne enst pour recommandée. La- 
quelle Il baisa na deppartir moult tendrement plouraot puis 
embrassa gilion et «es deux fHz et les recommanda en la 
garde du mahea». Puis prindrent congie des barons des* 
quête ils forent convoyée quatre lieues loing de la ville. 
Bleuit grant dueil démenèrent en biWionne quant de gilion 
veyrent le deppartement «t de gvacyenne sa femme. Quant 
aux champs >se trouvèrent ils se misèrent a chemin et pas* 
Sereni les désers et yindrent a gazére. Puis vindretft en 
bethleem ou âlx aierent fere leurs offrandes. Apre» vindrent 
en la sainte elle de Jherusalem ou Ils baisèrent le saint 
sépulcre de npstre seigneur e y firent de .moult belles of- 
frandes. Pais le landemain sen partirent et vindrent a oape- 
louie après passèrent par Jèànin (ï) en (et) vindrent en 



(19) 

nasaret au Heu ou lasgel gabriel apporta la nonciacion a 
la vierge marie ou ils firent leurs devockms et ofltandes; Le 
landemain vaudront gésir en la cite dacre. Quant la venus 
forent les gens do souldan qui «avec euli estoient firent 
prendre et anrester une nef de Jeunes sur laquelle gîlion 
sa femme se* déni fils et hertan montèrent. Apres ce quilz 
eurent bagne lenrs bagnes Ils prindrent céngie des gens du 
souldan qui jusques la les avoyeet conduis et menés. Le 
patam de la nef fa moult joyeux de gilion pour ce que par 
le souldan lui et sa eompaigne lui estoyent si fort recom- 
mandes. Moult grant désir avoit de complaire au souldan. 
Et pour ce senfercoit de filtre plaisir et service a gilion et a 
ceulx de sa eompaignie. Le temps estoit bel et cler. Quant 
ee vint bien matin au peint du Jour le patron fist lever les 
ancres et faire voile et ou le vent se bouta qui fa doulx et 
les mena en Jour et demi au port de limoson en chippre ou 
a ee Jour estoit le Roy auquel tost fu la nouvelle noncee 
que sur la nef de Jeunes estoient arrives les deux frères qui 
autreffris en sa guerre lavoient si loiaument servi. Quant 
le Roy en fa advertis il y envoya son connestable et grant 
foison de chevaliers et leur commanda que les deux frères 
«lui amenassent et tous ceulx qui avec eulx estoyent. Quant 
au port furent venus ils trouvèrent gilion sa femme et ses 
deux enfans descendus a terre. Si vindrent vers les deux 
enfens et les 'enbrasserent et conjoyirent moult en leur de- 
mandant qui estoit le chevalier que avec eulx veoyent. Ils 
leur respondirent que cestoH leur père que si long temps 
avoyent quis. Alors vindrent a gilion si le bienvingnerent 
et aussi firent Ils gracyenne sa femme. Tous ensemble vin- 
drent vers le Roy qui les receut en grant liese en deman- 
dant aux enfiras dé leur adventure et comment ils avoient 
fait depuis que de lui sestoyent deppartis. Jehan lui prinst 
a raconter toutes leurs fortunes et aventures quilx avoyent 
eu depuis que de chippre sestoyent deppartis. Puis lui ra- 
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conta comment leur père -avoient trouve en babilonne qui la \- " ;* 
estoit avec eulx. Quand le Roy vejr et quil sceust que cestoit 
.gilion leur père il lembrassa et lui flst moult grant chjere 
♦et a lui et a. sa femme Gracyenne en le remerciant des grjans 
services que par ses deux filz lui avoyent este faiz. Sire ce 
-dist gilion moult me plaist et agrée silz vous ont fait service 
qut a vous soit-aggreable. Alors de toutes pars furent fes- 
toyez de chevaliers et de barons. Moult grant hommage fu 
.portée a gracyenne de par le Roy et la Royne de chippre et 
moult grans dons et presens furent donnez a gilion et a ses 
enfans. Quant la eurent séjourne vj jours ils prindreni con- 
fie du Roy et sen partirent. Par le connectable et seigneurs 
de la cours furent convoyezjusques en leur navire moult bien 
les pourveurent de vins de chars de pain fres et de bescuit. 
Le connestable prist congie de gilion de ses deux filz et de 
hertan et sen partirent. Apres ce que gilion fu monte en sa 
nef sa femme ses deux filz et hertan quant ce vint a la 
•mienuit le patron fist faire voile ou le vent se bouta. Lequel 
Xu bon vent et doulx. Tant nagèrent par mer que sans nulle 
fortune avoir arrivèrent en pou de jours au port da naples. 
Quant la furent arrivez Hz descendirent a terre , si acha- 
Xerent chevaulx et muiez pour eulx tous et pour porter leurs 
bagues, puis prindrent congie de leur patron et le payèrent 
très bien dont il les remercia. Apres ce que deux jours en 
a naples se furent refreschiz ilz se misdrent a chemin vers 
Rome. Quant la furent arrivez ilz vindrent descendre en 
une hostellerie ou de loste et hostesse furent moult bien 
receuz. Fuis le lendemain matin vindrent vers le père saint 
auquel gilion gracyenne et hertan se confessèrent et leur 
baillia absolucion de leurs péchiez. Puis dedans 1 église saint 
pierre ou fist apprester une grant cuve remplie deaue en 
laquelle le père saint baptisa la belle gracyenne et hertan 
sans ce que son nom lui feust mue ne changie. Mais hertan 
eut nom henry et dist lescricture ou le livre qui de ce fait 



( 21 ) 
mention que une heure âpre» ce que hertan fu baptisie il 
moral. Dont gilkra gracyenne et les deux filz Jehan et ge- 
rard furent moult dolans. Si le firent enterrer en leglise saint 
pierre et lui. firent faire son service moult notablement; 
Apres la mort duquel hertan et son service fait gilhm ayant 
prins congie-du père saint sen parti de Rome et vindrent a 
chevaucher par toscane et lombardie tant quitz* vindrent 
es nions de monjou quilz passèrent et vindrent en savoyé 
après en hourgoigne. Puis vindrent en namur delà entrèrent 
en brabant. Quant la furent arrivez gilion prinst ung gen- 
tilhomme de sa compaignie lequel II avait trouve en che- 
min au venir- qtift avoit faK de leame. . Si louvoya vers 
trasignyespournoncier sa venue a madame marie sa femme* 
Le gentilhomme désirant faire sei vice a gilion hastivement 
sen parti et fist tant 'quil arriva ou ohastel de trasignyes*. 
Quant là fu arrive comme homme saige et actrempe sakia 
Ha dame et lui dist quil avoit ay-dire que ses deux' filz 
avoient trouve gilion leur père et que en brief temps dévo^ 
yent retourner. pardeca (;) pas ne lui voult dire que par 
gilion fuest la envoyé pour ce que autrefibiz» femmes- sont 
mortes de Joye. Quant la dame entendi le messaige elle lui 
Alt' moult grant chiere et moult diligemment lui encquist se 
point scavoit se pardeca meriestoîeni. Lescuier respond* 
que non mais bien disoit quil avoit vèu homme qui a eulx 
avait parle. Ainsi plus de trois heures laissa la. dame en ce 
point pensant a la Tenue de son mary et de* ses deux filz-. 
Bais après lui dist. Madame soyez certaine et seure que 
demain après disner aurez gilion vostre mary et vos deux 
enûmsen ce chasjtel de trasignyesv A mon ami dist la dame 
est II ainis comme vous dites. Madame dist lescuier la verite 
vous ay contée. Alors de la grant Jèye que la daiqe eut cm 
elle embrassa lescuier et lui fist moult grant chitre. Fois 
fist tendre et parer son hostel et envoya -quérir les cheva- 
liers et escuiers «es voisins leurs femmes et leurs filles pour 
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laccompaigner a la venue de «m mery» Tous y vutireni 
quant par elle feront mandes ayans grant lfetee an eue? deé 
nouvelles. Quant ee vînt le lendemain aptes damer fUtoa et 
sa compaignie arrivèrent ou cbattel de trasignyes» Quant la 
furent arrivez ils misdrant pied a te*re> La noble dame 
moult noblement araimpejgne vint ao devant de son sei- 
gneur. Lequel elle prient entra ses bues et le baisa «Mec 4» 
fois. Puis la imble dame vint baiaie* ses deuienianspuis 
baisa et festoya la belle &ncy*me« le settpper fit prest » 
sasseyvent a table. GiHon sasseysfc au milieu de ses deux, 
femmes et fi* tout le Boupper servi par sesdeuk nie. Pafe 
quant ee vint après seuppe* et qutla fumât levés de table 
moult courtoisementgibon paria, a dantemara sa femme et 
luidist. Ma lies caient emye moy estant -pardela.mer fa 
rapportent dit parMg che*eliet;qui se nommait «maury 
que vous estiez faroipnwiofl efr morte denffan>. Sktoi peur le 
urant dateur que jen*u a atuiHrlays tes et serment de 
non îamais retourner pardeoa puisque estiez Impasse*. Si 
me pemariay pardela a «este noble danse que veau y pré- 
sent. Laquelle ma sauve la vie. Pieca to u rne 'mort BeHe ne 
ieust. A Renoue lay lay fait èaptiBie*. A Ions junre mais 
par elle serez luyaument servie ne jamais nul Jour tant que 
ou corps enray la vie naaray eieuohfimentft elle se devant 
elle notiez de viea jreapa*. Siée œ dtet la dame de iras»* 
gnyes puisque eim est que vous dites que oeite dame avec 
esponsee et que par elle aves eu *aq*e la me Ja dieu ne 
•plaise que jamais nvec yens joye «truchement ne eompei* 
«nie. Ains me vmildfny*rendlfs> anplaiilr de nestee soignent 
en une abbaye de nonnains et tout le temps de ma vie prie* 
ray Dieu pour vous. Dame ce dist aracyean* In dieu *e 
plaise que ja jour de ma vie vous fece tout de vostre loyal 
seigneur. Si forent les dames tout don consentement et don 
accord que toutes deu le- lendemain se rendirent et tois- 
èrent a servira dieu en labbayeda kKve on elles demour*- 
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reat tout le tempe de leur vie nm en yssir. Et d'auUepsrt 
gUion de trasigayes par le coBscstesaent dsctwle de baya- 
oan et des barons depparti et douta a. «es des* enfla»*, 
tentes ses terres et seigneuries. Puis se pactise trasigaye* 
et seu ala a labbayc de cambaon, servir Rostre seigneur 
auquel lieu par plusieurs fois le tonte de bejpueu et h» 
barons ses paréos et amis le vindrent «visiter stw esowa-- 
veiUaas des av«siur«s qui) avait eues en ** temp#. Eu 
cellui au mesmes morurent les deux dames femmes de s^Uen 
de trasignyes et disl lisloite que après leur mort gilion fisl 
lever trois tombes en la cbappelle 3e herlemont dont lune 
esleu pour lui etvoult gésir ou milieu de ses deux femmes. 
Hoult bien teni 
y prias! pour lu 
nouses. Ung an 
mcssaigier de ] 
ce que après ce 
Vérité que gilioj 
au souldau pou: 

dan [envoya auerir. Pourquoy gilion jura et Set serment 
que il le iroit secourir et que plu» beau servie* ne pourrait 
(aire a dieu que désunira et mettre a merteauJx qui en luy 
ne sont croyans. Si sapprasta et vint a Irasignyes prinst or 
et argent pour sei -despen* faire et sea ' parti., lui vje 
( sixième). Ses enfans le convoyèrent puis tout ca nlourant 
prindrent congie de lut. Gilion sexploicta tant par ses jour- 
nées tant par terre que par met quil vint et amva en babi- 
lonne ou du souldan tu receu a gnaat Joye. Il maintint la 
guerre du souldan es M» manière quil Mhjtuja et mist en 
lebeissance du souldan tous ses ennemis. Ma» en une ba- 
taille hi navre dune raouH grant playe pourquoy il le con- 
vint aliter. Bt paui ee lui veoatt que a sa fia vMoie «*>flue 
impossible lui estoif de reschapper requis! au souldan rooult 
inslaument que après son trespas son cuer eneat asle aesse- 
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corps et porte a trasignyes et mis en la tombe que pour foi 
estait fakte séant on milieu de ses deux femmes. Le soûl- 
dan tout en plourant lai promist de ainsi le faire. Laquelle* 
chose il feist et Ai son cuer apporte et mis en la tumbe que 
pour lui ayoit feict foire. Et cy finit la yraye histoire do 
preu gilion de trasignyes duquel qui plus au vray en* voul'dra 
savoir si Toise en labbaye de lolive ou son cuce gist entre 
les tombes de ses deux femmes ausquelz dieu- fitce mercy^ 
Amen.~ 



Wolff a grossi son volume de la reproduction d'un grand* 
nombre de vaux de vive de Basselin; nous n'en parlerons 
pas ; ils sont trop connus :> nous aimons mieux extraire du 
Recueil des plus belles chansons de dances de ce temps, 
Gaen 1615 , in- 12 (1) , une chanson en patois normand v 
intéressante en ce qu'elle décrit minutieusement le costu- 
me d'un jeune campagnard. 

J'ai aimé une jeune fille 

D'un grand moyen 
Son pore si me l'a donnée 

O n'en veut rien. 

Quand je party de men village 

Pour l'aller vais 
J'eslois vestu de pieds en cappe 

Comme un englais. 
«Pavois un biau capiau de paille 

Long et poinctu : 
11 n'y avoit homme a men village 

Qui n'en ait ieu. 



(i) Obtrage fat nwe; un memjbàn rêvai m fiaemêU de* pbu belles tfanuon* Ar 
comidisn*, Caen, f. d. t'est vendu <j»j fr. mar. rouge* Bignon, o. 8i5, en Avril 1837 j 
M. Brunet mentionne ( Nouv. Rech , DJ , t5o ) use édition de ce dernier recueil datée 
de i&>6 d'aprèi le Cet. B*reé. 



(25) 

J'avois un biau collet de telle 

Gros et cairay : 
Avec une- bonne fichelle', 

Pour l'attaquay. 
J'avais un biau pourpoint de* telle 

Un biau Manchet 
Attaquay devant ma fourchelle (1 ) 

D'un fin lâche t 

J'avais une belle quemise 

Au poinct percïer 
Un moucheux a quatre cornières 

Bien appliquey. 
«Pavois une belle cheinture 

D'un quieur bouilly ; 
Les couteaux et aussi la gayne , 

Le cauche pied. 

J'avoi* le pu. biau haut de oaucaes, 

D'un fin burel, 
Il n'y avoit point a men village 

Pu biau hardel. 
J'avais une belle gargache» 

D'un fin coutil , 
Passementée avaud gambes 

D'un biau nerfil. 

Pavois de biaux gartiers de laint 

Rouges et verts 
Qui me ballest avaud les gambes 

Jusqu'aux mollets. 
J'avois de biaux sollets de vaque 

Bien evenant 
Attaquez de bonne courroie 

De biau quieur blanc. 



(1) Ou femelle. FurtUla, poitrine. 

Dame Florence l'etcornee 

A longue échine , pkte < /btire«fle« 

.OxffJiUàM». (BnauesU fentr* la Simple et la Rush, 
p. io4 de Mclit. de 1723 ). 



(26) 
L'occasion nous servira 4'eicuae peur 4 emprunter à un 
autre ouvrage allemand (1), quelques 1 vers et quelques 
dictons populaires répandus en Normandie. 

À Gaën , le jour de Pâques, les pauvres de la ville vont 
de porte en porte demander F aumône en chantant ; les 
gens du peuple qui n'ont pas les moyens de leur donner , 
leur répondent : 

Pauvre chanteur t'es mal venu 
Not' poul' n'a pas encor pondu. 

Demain viendra 
Not cat ( chat ) pondra 
Alléluia.! 



Chanson dbs Poiustais (pétheurê dufmAouty 4$. Dieppe). 

O veit du bord de Dieppe ' [ merlan ]v 

Ching ou sex mélangneux (bateaux pour la pèche du 
Ce femme et ce fillette 
Chan vonz au-devant d'eux 
Priant la bon' ma raie. 
Vous veijez frère Blaiie 
Avec chan cocluçon ( capuchon \ 
Carrecher ce Poltaises 
Pour avoir du poisson- 
Mais moi , ze feis ma ronde 
En poltais racouchi ( pauvre ) 
Et tout au bout du compte 
Ze n'ai qu'un mélan ouit {pourri ) 
A vos , zeune fillette \ 
Qui veut se mariai , 
Quand un Poltais s'^mbarque- 
II faut le vitaillai , 
Sa bouteille à la caode ( chaud* eau-de-vie ) 

n i i — ■ — — w^rmmm* || il i - «il ■ . ■ ii 

» \ 

(i) Jttùc und Rtutage ia> for Normandie , von J. Vènedey. Leipiig. i838» » r. m*>i* 



(27) 

Et pi chan cicatin (tabac à chiquer ) 

Sa fricassé tout caode 

fit pi chan bout d- boudin. 



Le même voyageur offre ( t. H, p. 153 ) quelques ob- 
servations sur le patois du Bessia ou environs de Bayeux ; 
il fait remarquer que npmbre de ces pots se retrouvent 
dans les langues du Nord,, et sont un témoignage de l'ori- 
gine de ces populations; il cite des proverbes curieux. 

L'habitant du Bessin est cultivateur; voici quelques ada- 
ges, fruit de ses observations. 

Pluie de Février 
Vaut jus de fumier. 

Février qui donne neige 
Bel été nous pleige. 

' Mars martille 
Avril courtitte. 

Avril le doux, 

Quand il se fâche le pis de tous. 

Froid Mai et chaud Juin 
Donnent pain et vin. 

En Juignet 

La faucille au poignet. 

Il est dévot , aussi applique-t-tt volontiers ses proverbes 
aux fêtes. 

Après Paeques et les Rogations 
Fi des prêtres et d'oignons. 

À la Saint-Barnabe 
La faux au pré. 



(28T 

Passe la Saint-Clément' 
Ne sème plus le froment. • 

A la Saint-Urbain 
Le froment port grain. 

Si le soleil lnit le jour Sainte Ëulalie 
Il y aura pommes et cidre à la fol te -, 

H est ennemi juré des médecins. 

Qui court après le mière 
Court après la bière-. 

Sa médecine à lui , c'est : 

Soupe avant, soupe après* 
Fait vivre cent ans près. 

Ou : 

Qui mange , feint et dort 
Ne doit avoir peur de. mort. 

Lorsqu'il' voit sur les joues de sa flfle dés touffes* de lis 
succéder à des bouquets de roses ( style Dorât ou Bernis ) , 
il sait ce qui doit la guérir ; 

Tille pale 
Demande le maie. 

Et il n'ignore pas que les impressions de l'enfance sont 
les plus durables : 



Ce qpî s'apprend au ter ( berceau ) 
Ne s'oublie qu'au ver. 

Il aime sa maison , car : 

A tout oiseau 

Son nid semble beau» 



<29) 

Boudoirs et kaabans ( vêtement* ) 
Ne font pas riches gens. 

11 ne faut pas faire vie qui druge, mais vie qui dure. 

Aussi il ne se presse pas inutilement , et dit avec sang 
froid : 

Laissez bouillir le mouton. 

Cependant il ne reste pas les bras croisés , car il sait 
bien qu' 

On aide bien à bon Dieu 
A faire de bon blé. 

Il pense que la loi doit être rigoureusement observée et 
le gouvernement ferme. 

Quand la haie. est. basse 
Tout le monde y passe. 

L'on retrouve la mèOance habituelle aux Normands dans 
les dictons suivants : 

Fille fiancée 
N'est pas mariée. 

Et 

Une fois vu 
Cent fols mécra.> 

Le jour de l'Epiphanie , le peuple chante les vers sui- 
vants : 

Couline vaut lolot ( du lait ) 

Pipe au pommier 

Gerbe au boissey. 

Men père bet bien ( boit ) 

Ma mère oco mieux 

Men père a guichonnée ( grande tasse de terre) 

Ma mère a coudrouée ( autre vase ) 

Et mei a terrinée. 



(M) 

Adieu Neë , 
Il est passé. 
Gerbe au boissey 
Pipe au pommier 
Bienre et lait 
Tout a planté ( en abondance ). 

Taupes et mulats 

Sors de mon clos 

Où je teeaalesos 

Barbaisioné ( un mauvais esprit ) 

Si tu viens dans mon clos 

Je te brûle la barbe jusqu'aux os. 

Adieu Noe 
Il est passé 
Noe sen va 
Il reviendra 
Gerbe au boissey , etc. 

Les antiquaires , regardent cette fête , pendant laquelle 
dans ridée de rendre les champs plus fertiles , on les par- 
court avec des torches allumées, comme remontant au 
temps des Druides ; elle a en effet un aspect assez payen ; 
l'on voit souvent les érudits dépenser beaucoup de temps 
et d'érudition sur une inscription ou sur une médaille bien 
moins susceptible que ces anciennes chansons de jeter du 
jour sur les coutumes, les croyances, l'histoire de nos 
ancêtres. 



"i-^ 



CHANSONS Saut** publiées pour la première fait, 
par le profesteur J. R. T^Tïss ("). 

Rànz de Vaches des Obhonds ( Canton dt Vaud ). 
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(82) 

Pouro fraré que fin no icé ? 
. No fo alla tzi rincoura ! ( chez le curé). 
Que voliai vo , que no lai diaisi 
A noutro monsu rincoura ? 
Fo que no diaisé' n Ave Maria , 
Por que no lai pousai passa ! 
Pierro s'en va frapp' a la porta 
D'oun bon zor à mons' rincoura ; 
No sin barra ai basses i* igués 
Dite no oun Avé Maria ! 
Invoyé no voutra servinta ; 
No li fari oun bon fri gra (fromage gras ). 
Ma servinta è tro galésa , {jolie ) 
Vo poria bien mé la garda. 
Dé prindré lo bin dé l'église 
No né sarion J>a pardouna. 
Sarai fer' oun gro sacrilézo 
Yié foudrai té vo confezza. 
Retiré té, mon ami Pierro ; 
Té vé deir' oun Avé Maria. 

Le refrain : Venidè totè , etc., se répète à la suite dé 
chaque couplet. 



,. CûftADLA DU CANTON D« FkIBOJGHG. 

Nousshron Prinschou de Schavouye {notre prince de Savoie), 

Lié mardjuga on boun infan ( est ma foi, un bon enfant ). 

¥ l'ia leva oun' armée 

Dé quatrouvans paijans 

vertuchou , gare , gare , gare !.. 

Orantanplan, garda devant! 

On répète au commencement de chaque couplet les deux 
derniers vers du précédent, 

Et pour général d'armée . 

Chri&tophliou de Carignan. 



{ 33 ) 

Onu ànou tzerdzi <lè rave (un âne chargé de raves). 

Pornuri le Régiment 

Pour toute cavalerie 

Quatro pitis cayons blians ( cochons blancs). 

Et pour toute artillerie 

Quatro canons de fer blian. 

Quand nou fum sur là montagne , 

Grand Dieu ! que lou monde est grand. 

Fajin vito ouna dètzerde ( décharge ) 

Et pu retornin nojan ! (retoumpns-nous en). 



Goracla du Moleson (Canton de Fribourg ). 

Din la Suisse lia ouna montagne 
Dei plie haute , dei jjlie balle ( belle ). 
Sche vojei la curiojita 
Prindè la peina dé monta 
A Moléson, à Moléson. 

Du lé tôt haut l'univers schè vei { se boit. 

L'ivue la plie frètze lé sotie hei ; ( teau la plus fraîche, là 
Sche vojei 1' himaur mélancoliqna > < 

Lé schenallié (clochettes) fan auuiqaa» 
A Moléson , à Moléson. \ 

Vini schigniau ( Messieurs ) , damé è bordgei ! 
Que de pliéjj { plaiHr \Koi regardai ; ' 
Yinidéd, vinicté totté! 

No berin dei bounè gottè ( nous boirons de bonnes foultes\ 
. . A Moléson, à Moléson. 

Sahau dé Bullo lé schon jelA ( ceux de Bullo y sont allés ). 
In Plianné schè schon repojâ (au Pliannéits se sont reposés). 
Dé café sché schon tan borâ 
Qu'à la fin nan pa pu monlA 
A Moléson , à Moléson. 

De café sché schon bora 

Ma i lau ja faillu robà ( mais il leur a fallu le voler) 
E lîan prau cudji le névuà ( ils ont assez voulu le nier ) 
MA le fille le jan accujâ. 
A Moléson , à Moléson^ 3 



(84) 

Necûé lia faite la tzansshon? ( qui a fait la chanson ) 
Lié l'ermailli de Moléson ( berger galant) 
Et lié lé fille de Bullo 
Que l'an faite in allan amon 
Schu Moléson , schu Moléson. 

FRAGMENT n'iJN ANCIEN CANTIQCB *N l'HONNBUR D* 

SAINT NICOLAS. 

Seyntz vos"ke alez par mer 
De cet barun oiez parler , 
Re tant est par tut secorable 
E ke en mer est tant aidable. 

Sovent se claiment cheitiff e las 

Sovent dient : Seint Nicolas 

Sucurez nus, Sein Nicolas, Sitfe 

Si tel est, cum oum dire. 
Ataunt uns houme lur aparutt 
Re en la nef juste se estutt. 

Sein Nicolas s'en va a tannt 
Li houmez remîst leez et joiaunt 
Ke turne fu de povertie 
Et ses files dn mauveste. 

Ces vers paraissent de la fin du 10.« siècle; ils se trou- 
vent ( p. 146, 154 ) dans le The$awrus linguanm êepten» 
trionalium de G. Hickes, Oxon, 1703-5, f.<> (1), où 
l'on rencontre aussi , p. 145 , un fragment d'une instruction 
rimèe pour les enfants , intitulée La Famé; elle est peut- 
être d'une époque encore plus ancienne et renferme beau- 
coup de mots saxons. 

Wolff a encore cru devoir réimprimer deux opuscules 



( . ) An ventes indicée» d«u. le Manuel du Libraire , Von peut .jouter ai4 fr. 
Ugles, rfSGohiér; ». florins, gr. p.p. Meeroumn. M. Xemble «ppeUe ce g™*! 
ouvlge, That mirade ofiU directe* industr, and mistaken leanmg ( Letter to F. 
Michel; Ànglo-Saxonica , 1837, p. x3). 



( 35) 
en vers fort rares : Les Souhaits des hommes et la Vie de 
saint Jean-Baptiste. 

Il donne le premier d'après l'édition de Trepperel, s. d. 
( vers 1497 ) ; elle est plus complète que celle qui porte la 
marque de Le Noir ( 1 ) ; nous ne croyons pas devoir ha- 
sarder de reproduire en entier ce fragment, mais peut-être 
ne sera-tron pas fachè de savoir ce qu'à cette èqoque dési- 
raient un pape , un roi , un chevalier , un buveur , un 
usurier, un cardinal, un chanoine, un curé. ( Nous blâ- 
mons fort ces deux dernières stances; ne croirait-t-on pas 
que le poëte les a écrites, échauffé par la lecture .d'un vo- 
lume de Voltaire ou de Pigault-Lebrun ) (2). 

Je souhaite moy qui suis pape , 
Le saulvement de tout le monde , 
Et que nul a tel mal se frape 
Qua damnation luy redonde». 



Je souhaite moy qui suis roy , 
Servir Dieu , mon royaume garder , 
Soustenir guerre pour la foy , 
Armer gens et chevaulx barder. 



( i ) Chex le doc de La VaUiere , l'édition de Trepperel s'était rendue a fr. et celle 
de Le Noir, la fr. réunie a € opuscules qui-, de bette conservation , seraient chacun bon 
marché a 100 fr. et plus. A la vente Van Berghem ( Octobre i836 ) une de ces éditions 
s'est pajée 69 fr. 

( a ) La Tente des nombreux romans de cet auteur dont je* n'ai jamais compris que , 
même au corps de garde. L'on put acheter la lecture , s'est élevée* plu de 600,000 fr. 
Hélas ! salissez une main de papier d'un, ouvrage dégoûtant , semés» j .parricides et . 
•nfanticides a foison, incestes et adultères à se fatiguer de les compter, et, pourra qu'il 
appartiennei a l'école intime on ironique ,. humanitaire ,on pulmoniqoe, épUaptiqut ou 
drolatique , ne fût-il pas écrit en français , soyez tranquilles ; il j a long-temps que 
le. plus illustre des ahstracteurs de quinte- essence , maistre Aleofribas Naeier tous 1**' 
annoncé : « L en sera plus rendu en deux mors , qu'il ne sera achapté de t Bible» en. 
neuf ans. 



(M) 

Je souhaite moy cheualicr 
Estre arme, monte a plaisance, 
Et tousjours prest a baitaller 
Four défendre le pays de France. 



Je souhaite moy bon beveur 
Tousjours deux fois Tannée vendange ,, 
Et boire cy bien du meilleur 
Tant que je cuide voir les anges. 



Je souhaite moy usurier, 
Tousjours la grant cherté de biens : 
Et content suis de regarder 
Gens mourir de fain comme chiens* 



Je souhaite moy cardinal , 
Au matin devant moy la croix f 
Après disner le beau cheval 
Pour m'en aller chasser au bois. 



Et moy chanoine ie souhaite : 
Beau bréviaire et belle aulmusse 
Belle fille de corps bien faite 
Sil sourvient gent qu'elle se musse. 



Et ie souhaite moy cure , 
Dévotement chanter ma messe 
Pour passer le temps plus agre ( à gré ) 
Après disner belle déesse. 

D'ailleurs cet échantillon de la poésie fugitive du 15. • 
siècle , cette page de VAlmanach des Muses sous Louis XII 
se termine de la façon la plus édifiante : 



(3T)' 

De souhaiter au monde nest que vent; 
Souhais mondains ce nest que tout abus,. 
Souhaite fort chascung et fort souvent : 
Il nest souhait que lamour de Jésus. 



Prince des cteulx, père omnipotent , 
Autres souhais que de toy ne sont nulz* 
Ainsi le croy que soubz le firmament 
U nest souhaits que lamour de Jésus. 



Quant à la Vie de saint Jean, elle se compose de 44 
couplets de 4 vers, et nous avouons' qu'ils sont des plus 
plats ; cependant , « par révérence de Panticquaille » , il 
faut bien en citer quelque chose. 

Saint jehan vint sanssul diffame 
A^herodes qui lors regnoit 
Et qui avait tollu la femme 
A son. frère et la. maintenoit. 



Saint jehan lui dist : monstre de laydure 
Et lui dist : tu ne fais pas bien. 
Tu pèches trop en ta luxure 
Tu te damnes, tu le scez bien. 



Herodes dist àr son îolier 
Que saint jehan en prisons fut mis 
Et que boire ne que mangier 
Par aucun ne luy fut transmis. 



On va couper la tèie au Saint ; il fait sa dernière oraison. 



u 



*- 



(38> . 

le te supplie, roy de gloire - 
Que femme qui me requerra 
Et ferra de moy mémoire 
En tout le besoing quelle aura* 



Tu ottroy sa votante 
Et ce enfant en son corps 
U puist avoir prospérité 
Avec santé tant quil vivra (1). 



Adoncques descendit ung ange 
Et lui dist : Jehan, beaux amys, 
Le soies en riens estrange; 
Dieu tottroie se quas requis. 

Ces vers ne sont peut-être pas bons, mais ce sont les, 
meilleurs de cet opuscule qui eut plus d'une édition ; il s'en 
est vendu une s. 1. ni D. 75 fr. en 1896 ( relié en mar. 
vente Van Berghem ) ; une autre réunie à 1 2 pièces tout 
aussi précieuses ne s'était payé que 15 liv. 12 s. chez La 
Vallière; autre preuve de l'extrême augmentation de valeur 
de ce genre de livres; dans la savante préface que M. Bru- 
net a mise en tête de son édition, des Poésies d'Alione 
d'Asti, nous voyons que le Laz d'amour divine payé 5 
livres 1 sou à cette dernière vente , a trouvé récemment à 
500 fr. acheteur à l'amiable. 

B existe ,. cachés dans la poussière des grandes bibliothè- 
ques publiques ou disséminés chez quelques bibliophiles 
opulents , un grand nombre d'opuscules en vers bien rare- 
ment feuilletés et dont les auteurs inconnus vivaient de 
1490 à 1540 ; les titres sont èpars dans quelques livres de 



( i ) J* suis fâché 1 de trouver dans cette strophe des rimes aussi négligées. 



( 39 1 

bibliographie , l'oubli pèse sur toute cette poésie. Pour uu 
homme de goût qui prendrait la peine de la lire , il y aurait 
là à faire un charmant ouvrage d'érudition sincère et de 
recherches aussi piquantes que neuves. Il faudrait glisser 
bien vite sur beaucoup de robaccia ( comme disait Courrier 
en parlant des tomanciers grecs du Bas-Empire) que l'on 
trouverait en chemin. Quant aux détails 4rop naïfs , aux 
expressions trop crues , aux récits pétillants d'une gatté 
grivoise , aux contes « escripts pour l'esbatement des lec- 
y> teurs pantagruèlistes et non aultres » avec un peu de 
réserve diaphane , avec des réticences transparentes , on 
surmonterait cet obstacle. 

C'est pour être agréables à quelques amis de notre an- 
cienne littérature que nous nous sommes passés, pour notre 
argent , la fantaisie de livrer cette brochure à l'impression ; 
s'ils ne la jugent pas tout-à-fait indigne de leurs suffrages , 
nous nous efforcerons de mettre à leur disposition quelques 
trésors demeurés jusqu'à présent inaccessibles , si ce n'est 
à un petit nombre de personnes, quos œquus amavit 
Jupiter. 

30 Avril 1899. 

G. B. 
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